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236 Rezensionen

cellule fondamentale de la vie du peuple de Dieu», en remontant jusqu’au diocese comme 

«unite de dimension moyenne». II en resulte un travail homogene de recherche sur les 

differentes sources et une vue d’ensemble sur la periode etudiee.

La publication de recueils d’actes de visites pastorales ne constitue d’ailleurs qu’une phase 

preliminaire pour servir ä l’analyse des documents, car ces sources doivent deboucher sur une 

»histoire quantitative«. S’interroger sur la fa^on de mettre ä la disposition des historiens un 

instrument valable pour l’etude des sources c’est aussi poser le probleme de l’exploitation des 

sources elles-memes. Le travail ä faire est encore enorme, notamment pour la mise au point et 

l’utilisation de la grande quantite de materiel documentaire disponible sur les visites pastorales 

en Italie.

Aux publications des differents centres historiques de la peninsule s’ajoutent d’autres 

moyens, comme l’exploitation des questionnaires et le recours ä des travaux erudits. C’est ä ces 

deux sujets que sont dedies les deuxieme et troisieme parties de l’ouvrage qui se termine par 

une liste de theses de doctorat concemant l’application des directives conciliaires en Italie.

C’est ici que l’on peut conclure sur cet ouvrage qui nous est apparu comme fondamental 

pour la methodologie de l’histoire religieuse pre-conciliaire et post-conciliaire. II nous 

renseigne sur l’etat d’avancement de la recherche et interessera sans aucun doute le public 

savant. 

Elena Varverakis-Berges, Paris

Liselotte Bihl, Karl Epting, Bibliographie französischer Übersetzungen aus dem Deutschen 

1457-1944. Bibliographie de traductions fran^aises d’auteurs de langue allemande. In Verbin

dung mit Kurt Wais herausgegeben von der Universitätsbibliothek Tübingen, Band 1: Periode 

I-V (1487-1870). Band2: Periode VI-VII (1871-1944), Tübingen (Max Niemeyer Verlag) 

1987, 1311p.

11 n’existait rien jusqu’ici qui se püt comparer au gigantesque travail que Hans Fromm avait 

fait paraitre au debut des annees 50 sur les traductions allemandes d’ouvrages fran^ais. Les 

deux volumes que voici, et dont Fachävement doit beaucoup ä Mme Bihl et M. Landwehr- 

meyer de la Bibliotheque Universitaire de Tübingen ainsi qu’ä l’equipe de Kurt Wais, 

repondent ä une longue attente. Leur parution doit etre saluee comme il convient qu’elle le 

soit: avec reconnaissance. L’entreprise est parallele et complementaire ä celle de Fromm. Ses 

ambitions: servir d’instrument de travail autant que de point de depart ä des recherches sur les 

echanges intellectuels et litteraires entre la France et l’Allemagne, sont similaires.

Comme le rappelle la preface, l’idee qui a preside ä la realisation de la presente bibliographie 

est en verite ant^rieure au projet de Fromm. C’est en effet durant la derniere guerre que Karl 

Epting, alors directeur de l’Institut Allemand de Paris, concjut ce livre et lui donna un debut 

d’execution. Ce n’est pas le lieu ici de revenir sur une activite plus vaste dont l’histoire aura un 

jour ä juger. 11 reste que le travail effectue sous la direction d’Epting dans l’esprit rigoureux de 

la recherche bibliographique et legue ä la B.U. de Tübingen, a fourni une base de depart 

admirablement exploitee par Mme Bihl ä travers une etroite Cooperation internationale.

Au contraire de ce que pourrait suggerer le titre, le Systeme de classement n’est pas 

purement chronologique. Le mode d’organisation retenu est davantage le resultat d’une 

combinaison de paramfctres. C’est d’abord un decoupage en 7 periodes: 1487-1789; 

1789-1815; 1815-1830; 1830-1848; 1848-1870; 1870-1918; 1918-1944. On le voit - et comme 

le postule d’ailleurs la theorie de la reception -, c’est le mouvement de l’histoire du pays 

recepteur qui est determinant. Ensuite, chaque periode est subdivisee en 6 axes: litterature, 

langue, archeologie, histoire de l’art et de la musique; geographie, histoire, sciences auxiliaires 

de l’histoire; thlologie, philosophie, psychologie, pedagogie; mathematiques, sciences physi-
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ques et naturelles, anthropologie, medecine, sport; droit, science du politique, finances, 

science militaire; statistique, activites economiques, technique, Industrie, artisanat. A l’int£- 

rieur de ce decoupage, les entrees obeissent a l’ordre alphabetique des auteurs, la date de 

parution conditionnant alors le classement des divers titres du meme auteur. Ajoutons que les 

editeurs ont eu l’heureuse idee de porter pour chaque piece attestee la ou les cote(s) de la 

Bibliotheque Nationale de Paris.

II n’est guere possible de proceder ä un compte rendu detaiile d’une teile somme. II est 

vraisemblable - chaque specialiste pourra le determiner - que l’essentiel des traductions a ete 

enregistre. Meme des adaptations (comme celle de la Minna von Bamhelm de Lessing par 

Rochon de Chabannes dans sa piece Les amants genereux) ont ete integrees. Le principe de 

numerotation continue a permis la fabrication d’index point trop volumineux et dont la 

consultation se revele a l'usage rapide et commode. On ne se cachera pas que toutes les 

difficultes n’ont pas ete resolues: le choix des champs disciplinaires ne parait pas decouler d’un 

Systeme bien homogene. II semblera ä certains quelque peu arbitraire. Mais il est exact qu’il ne 

pouvait, sans faire violence aux modes de pensee anciens, se referer ä l’epistemologie moderne. 

La logique des entrees n’est pas non plus toujours respectee; dans le cas de Salomon Gessner 

(1, numeros 75 ä 89), la traduction du poeme La Nuit (Die Nacht) apparait a plusieurs reprises 

ä l’endroit eite. Elle figure aussi, logiquement, sous le nom de l’un des traducteurs: Michael 

Huber. En revanche, la traduction-imitation par H. Panckoucke est recensee sous ce seul nom. 

Un autre probleme delicat s’est pose a propos des ceuvres redig^es en latin, langue dont la 

survie litteraire ou utilitaire est sensiblement plus longue en Allemagne qu’en France. Aussi les 

editeurs recensent-ils ä bon droit, et pour se limiter ä la periode de la Reforme et de la Contre- 

Reforme, des ecrits de Canisius, Cochlaeus ou Eck. Mais il ne fait pas de doute que, pour tout 

ce secteur, le deficit doit etre considerable. Il suffira pour s’en convaincre de se referer aux 

multiples »bibliotheques« des ordres religieux (p. ex. celle confectionnee par Carlos Sommer

vogel pour la Compagnie de Jesus): toutes font bien voir quelle place enorme fut prise par la 

litterature edifiante, et meme savante, au XVIe, au XVIIe et, ä un degre moindre, au XVIIIe 

siede. Des lacunes subsistent, qu’il devrait etre possible de combler a l’avenir: pour quelques 

titres, l’original allemand n’a pu etre identifie (cf. 1, 744: la correspondance entre le pape 

Gregoire XIII et l’eveque Gebhard Truchseß von Waldburg de Cologne). On saura gre en 

revanche aux editeurs des corrections qu’ils apportent ici et la ä des repertoires plus anciens 

dont le plus (tristement) connu est celui de Mme Hom-Monval. Le numero 2684 (Melesville et 

Cormouche: De haut en bas, ou: Banquiers et fripiers, Paris 1842, Magazin theätral) est enfin 

rendu a Nestroy dont la piece Zu ebener Erde und erster Stock a servi de base ä la »comedie- 

vaudeville« des deux Parisiens. On a meme parfois fait un peu de zile, allant ainsi jusqu’ä 

signaler la traduction franqaise par Theophile Schuler du Pfingstmontag d’Amold, pifcce 

fondatrice du theätre alsacien. Mais il est vrai que Goethe en a parle dans Dichtung und 

Wahrheit! ...

Des lacunes, il y en a certes, meme dans le domaine de la litterature. On cherche en vain 

mention de la traduction que, sous le titre de L’irresolu, Paul Geraldy a donnee de la comedie 

Der Schwierige de Hofmannsthal. Mais que de renseignements on pourra glaner sur la 

Penetration du theätre allemand en France au XVIII* siecle! Et quelle place a occupee, de 

Kotzebue ä la Marlitt en passant par Karl May, la litterature allemande dite »triviale« depuis le 

debut du XIXe siede! Les volumes de eene bibliographie, soigneusement editee, seront pour 

longtemps encore la providence de tous ceux qui s’interessent a l’Allemagne et ä la dette que la 

France a envers eile.

Jean-Marie Valentin, Paris




